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aimés, les fils de son dernier amour : Filioli.—Nous verrons 
qu’un des éléments comme l’un des signes de cette vocation 
est l’innocence qui semble née avec l’enfant, l’amour de la 
pureté manifesté, quand il grandit, par la retenue naturelle, 
la fuite des occasions dangereuses, plus tard par la mortifi
cation et la séparation du monde.—S’il est fidèle à se garder 
pur, le lévite connaît les joies de la communion, et entend la 
voix du Seigneur dans le secret de la prière. Jésus se plaît à le 
revêtir de ses vertus, afin de se retrouver en lui et d’y prendre 
ses complaisances; et il devient vrai de dire de ce privilégié : 
“Israel diligebat Joseph super omnes filios suos, fecitque ei 
tunicam polymitam.’’—Ces dons gratuits, ces bonnes inclina
tions, ce choix et cette prédilection sont au prêtre l’occasion 
d’adorer- plus humblement la libéralité royale de l’Amour qui 
est Dieu, et la souveraine indépendance de ce Tout-Puisant,
qui, ne devant rien à personne, aime qui il veut et appelle qui 
il lui plaît : “ Jacob dilexi, Esau autem odio habui. Igitur non 
volentis, neque -currentis, sed miserentis est Dei.” (Rom., ix, 
15.)

II — Réparation

C’est la réparation que réclame, avant l’action de grâces, la 
suite de l’histoire de Joseph; la propitiation composée de 
compassion pour les incroyables épreuves par lesquelles Dieu 
va faire passer ce fils de ses complaisances, et de haine pour 
la jalousie, l’un des vices les plus horribles et les plus répan
dus, hélas! dans le cœur de l’homme déchu.—C’est la voie 
ordinaire de Dieu d’appeler à de plus grandes épreuves ceux 
qu’il a prévenus d’une plus insigne tendresse ; tant il est vrai 
que si la souffrance est le châtiment de nos fautes, elle est le 
stimulant, la preuve et la perfection de notre amour.—Joseph 
commence à souffrir à seize ans: ses frères le poursuivent sans 
trêve de leurs méchantes paroles : Fratres ejus oderant eum 
noc poterant ei quidquam pacifice loqui. On sait quel enfer 
peut être la vie commune pour celui qui est l’objet de la haine, 
des moqueries, des mauvais propos, des insinuations mali
gnes, des accusations de ceux qui l’entourent! Son innocence, 

silence, sa douceur, les bons procédés dont il voudraitson


